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KaratéLa Fédération gabonaise de karaté-do et arts martiauxaffinitaires (Fegakama) annonce que la 5e édition de laCoupe de l'ambassadeur du Japon se tient ce samedi 11mars 2017, au gymnase du Prytanée. La compétitiondébutera à 13 heures.

Bon à savoir

AUTANT le sujet passionne, autant ilétonne et désole de nombreux férusde la petite reine de notre pays. Cesderniers ne comprennent toujours pasbien les raisons réelles de « la radia-
tion à vie des cyclistes gabonais » del’équipe nationale par la ministre desSports, Nicole Assélé. Comment peut-on parler de radiation des sportifs qui- il est vrai, n’ont pas maîtrisé leursnerfs devant le mépris et les menacesdes détenteurs des cordons de labourse à leur endroit à Franceville -,ne réclamaient, plusieurs jours avantle lancement de la compétition, que cequi leur revient de droit ? C’est-à-dire«le payement intégral de l’ensemble des
arriérés d’au moins deux ans et les
primes consécutives à leur participa-
tion à l’édition 2017 ».Pis, le président de la Fédération ga-bonaise de cyclisme (Fégacy), Mau-rice-Nazaire Embinga, et son équipesont sommés de démissionner. Sanspour autant que la responsabilité de laFégacy, mise à l'écart pendant long-

temps de l’organisation de la TropicaleAmissa Bongo, ne soit établie dans lecoup de gueule légitime des Pan-thères. C’est vraiment arbitraire et in-juste la décision de la tutelle, surtoutque les gestionnaires des caisses de laTropicale Amissa Bongo, dont l’un desrôles est de mettre à l’aise les athlètesgabonais, ne sont nullement inquiétés.Ceux-là qui ont une large part de res-ponsabilité dans le départ du sélec-tionneur national Abraham Olano etde l’impréparation des Panthères ga-bonaises. On assiste, au contraire, à la résurrec-tion et à la solidarité de « l’axe du mal »du sport national, qui vient de se soli-difier pour mieux ternir l’image dusport gabonais. Une fois de plus, cet« axe du mal », faisant souvent fi destextes qui régissent le sport au plannational et international, vient demontrer encore aux yeux du mondesportif l’immixtion du départementdes Sports, sans réserve aucune, dansla gestion du cyclisme national. La tu-

telle, maîtrisant moins la notion de« Souveraineté » lorsqu’il s’agit dusport, devra s’armer d' arguments so-lides et convaincants pour contenirl'ire de l’Union cycliste internationale(UCI). Et celle de l’administration judi-ciaire du Gabon qui, depuis un bonmoment, s’insurge contre les abus depouvoir et le trafic d’influence.Le moins que l'on puisse dire, est quele ministère de la Jeunesse et desSports est orphelin des dirigeantspourvus de sagesse et de pondération.C'est-à-dire, de ces vertus qui de-vraient éviter à ce département de dé-frayer souvent la chroniquenégativement. Peut-être faudrait-ilrappeler à la tutelle l’affaire de notreathlétisme, qui a vu l’Association in-ternationale des fédérations d’athlé-tisme (IAAF) monter au créneau pourapprouver l’action du bureau de Mar-tial Paraiso, afin de calmer ses ar-deurs. Au finish de ce bras de fer, l'onse souvient, cette hiérarchie s’était ra-visée. C'est dire...

Abus de pouvoir et trafic d’influence
Chronique sportive

Par MIKOLO-MIKOLO

LE premier round de laconfrontation entre leWydad Athletic club de Ca-sablanca (WAC) du Marocet le Centre de formation deMounana (CFM) du Gabon,match comptant pour les1/8es de finale de la Ligueafricaine des champions(C1), se dispute aujourd'huià 19 heures (20 h 00 auGabon). Au Complexe Mou-lay Abdallah de Rabat. Unerencontre capitale pour lesdeux formations dont l’ob-jectif, selon les entraîneursHoucine Ammouta (WAC)et Kevin Ibinga (CFM), estde se qualifier pour laphase de poule. Demi-finaliste de la précé-

dente édition de la Ligueafricaine des champions(C1) et exempt du tour pré-liminaire de cette saison, leWAC, actuel leader duchampionnat professionnelmarocain, prend au sérieuxcette rencontre. La victoireétant sa priorité, de « préfé-
rence avec un écart impor-
tant pour mieux
appréhender le match re-
tour dans de bonnes condi-
tions », a indiqué à nosconfrères marocains, Hou-cine Ammouta. Lequel, touten estimant aussi que laqualification se joue à Rabatet Libreville, a affirmé que« mes poulains sont prêts
pour la partie de ce sa-
medi ». 
PAS D’ABSENCE. Aucontraire, le coach wydadi

Duel entre David et Goliath

Football/Match aller de la Ligue africaine des champions, WAC de Casablanca
(Maroc)/CF Mounana (Gabon)

MM
Rabat/Maroc

va récupérer ses quatre élé-ments qui étaient en re-groupement avec l’équipenationale des joueurs lo-caux : Walid El Karti, Moha-med Ounajem, AnasBencherki et Amine Attou-
chi. « J’espère qu’on sera au
rendez-vous moralement et
tactiquement pour rempor-
ter cette rencontre », a laisséentendre l’entraîneur duWac, l’équipe la plus titréedu Maroc (38 titres dont 28

nationaux et 10 internatio-naux), créée en 1937. Unadversaire que respecte lecoach de CF Mounana,Kevin Ibinga.Le technicien gabonais, touten avouant que son groupeest serein et confiant au sor-tir de l’expédition victo-rieuse de Bujumbura et destrois succès en champion-nat national, se montre pru-dent. Parce que l’adversaireest un grand nom du foot-ball africain, qui a aussi reçude la Fifa le titre honori-fique de club du siècle auMaroc. N’empêche que KevinIbinga n’oublie pas l’objectifde CFM : rentrer dans l’his-toire de phase des poules.Pour cela, il ne compte paschanger sa philosophie dejeu basée sur l’offensive.

Histoire de marquer à l’ex-térieur. « (…) Mais on ne va
pas se permettre d’aller à
l’abordage face au WAC, qui
a des joueurs expérimentés.
Ce qui compte pour nous
c’est l’efficacité et la lucidité
offensives, ainsi que la ri-
gueur et la concentration dé-
fensives pour contenir les
assauts adverses », a préciséle coach de CF Mounana. Un club qui, selon son fon-dateur Hervé-PatrickOpiangah, ne peut pas seplaindre « des conditions de
travail, et encore moins des
motivations pour sortir tête
haute de ce duel qui s’appa-
rente à celui de Goliath
contre David.»Le trio arbitral mauritanien,conduit par Ali Lemghaifry,est secondé par El HassaneDia et Hamedine Diba.

Me Paterne Dicka a remis,jeudi dernier, à l'anciensiège de la  Fédération ga-bonaise de karaté-do etarts martiaux affinitaires(Fégakama), le reste dematériel et de documentsencore en sa possession aunouveau président de lastructure susmentionnée,Gilles Ongondja Koumoue.Pour mémoire, ce dernier aété élu président à la têtede la Fégakama le 11 fé-vrier dernier. Me Dickas'en va donc après neuf ansà la tête de cette instance et

Me Dicka transmet les dossiers à Gilles Ongondja Koumoue
Karaté/Passation de charge à la Fégakama

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Les joueurs de Mounana ont besoin de solidarité
pour contenir les assauts du Wac.
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Papa, tu es pour nous un Roi, le Roi de nos
vies, tu es l’homme dont le coeur est le plus

pur. 
Merci Papa pour tout l’Amour que tu nous a

donné durant notre enfance.
Tu es un véritable homme de coeur et de rai-
son qui sait combiner le sens des responsabi-
lités avec la capacité de donner de mille et une

façons.
JOYEUX ANNIVERSAIRE!!!

Anniversaire

Paterne Dicka (g) donne ses derniers conseils au
nouveau président de la Fégakama.
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a été sensible à ces propo-sitions et a rappelé qu'ilavait l'intention de travail-ler avec les anciens respon-
sables de la fédération. Unepromesse qui avait déjà étéfaite lors de son élection, le11 février dernier.

après une assemblée géné-rale élective houleuse.« C'est la première fois
qu'une passation de charge

est organisée au sein de la
Fégakama. J'ai tenu à le
faire pour rappeler à
chaque pratiquant et res-

ponsable que l'administra-
tion ne doit jamais cesser
avec le départ d'un ancien
président. Comme cela a
toujours été le cas jusqu'à
présent», a indiqué jeudidernier Me Dicka. Il a ainsiremis au nouveau prési-dent les équipements dé-volus à la sélectionnationale et les documentsde la fédération.Me Paterne Dicka a aussisouhaité que le nouveaubureau se penche sur letoilettage de textes : « Qu'il
soit question du règlement
intérieur ou des statuts, il y
a des articles qui posent
vraiment problème. Avec le
recul, je m'en rends mieux
compte.»Gilles Ongondja Koumoue


